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ur la scène du Her Majesty's

Le dernier spectacle du Ballet National
Vie privée un film sur la
vie de B.B., avec B.B

Louis Malle vient de terminer 
à Paris, "Vie privée", avec 
Brigitte Bardot et Marcello 
Mastroianni. "Je n'ai pas vou-
lu, précise-t-il, porter à l’écran 
la vie de Brigitte." Mais il re-
connaît que l’histoire de son 
héroïne a fortement influence 
les auteurs du scénario. Il con-
sidère même que faire tourner 
a Brigitte la copie plus ou moins 
conforme de son personnage 
réel, et lui faire jouer certains 
épisodes de sa vie donne encore 
plus d’intensité aux thèses de 
son film. L’essai de Fellini dans 
"La Dolce Vita" n’a-t-il pas été 
convaincant ?

Le scénario
Jill, jeune fille française, ha-

bite avec sa mère, Cécile, une 
grande propriété au bord du lac 
de Genève, le Mailly.

A Genève, Jill plus par dis-
traction que par goût, fait de 
la danse — avec Caria et Dick, 
Caria mariée à Fabio, un jeune 
metteur en scène de théâtre, 
et qui, pour cela est peut-être 
un peu enviée par Jill.

Et la vie s’écoule à la fois 
douce et gentille, mais mono-
tone. Jill croit que nen ne peut 
lui arriver puisque de toute 
façon Fabio aime Caria.

Aussi, lorsque Dick est appelé 
à Paris pour des raisons pro-
fessionnelles, Jill a pris sa 
décision : elle le suivra. Rien 
ne l'empêchera, pas même 
l'opposition de sa mère Cécile.

A Paris, Jill, qui très vite 
se fâche avec Dick, devient 
mannequin, puis rapidement 
une cover girl célèbre Bientôt 
le cinéma lui offrira son pre-
mier rôle...

Trois ans plus tard, Jill est 
1 maintenant) devenue une ve-
dette comme Marilyn Monroe 
ou B.B Autour d'elle s’agitent 
maquilleuses, secrétaires, tech-
niciens, journalistes, etc. . et 
Maxime le producteur de ses 
films. Jill se sent traquée, cer-
née. Elle ne peut plus avoir de 
“vie a elle". Tout concourt à

la lui arracher: son métier, les 
journalistes, ses amants même. 
Son existence devient l’enfer. A 
la suite d'une scène violente où 
elle est assaillie par la foule en 
déliré lors d'une première, elle 
fait une dépression nerveuse.

Accompagnée de sa secrétai-
re. Jill retourne en Suisse pour 
retrouver sa mère. Elle trouve 
la maison vide. Elle espère se

mier de sa promotion, il eut à 
choisir pour accomplir son sta-
ge. entre le film UN CURE DE 
CAMPAGNE que réalisait Ro-
bert Bresson et le grand docu-
mentaire que s apprêtait à tour-
ner le commandant Cousteau à 
bord de la “Calypso". C'est 
ainsi qu’après avoir rempli, 
pendant trois mois, les fonctions 
d'assistant-stagiaire il devint le
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ligente finesse, secondée d'ail-
leurs par un Hans Meister ca 
pable d'une belle élévation.

comme les élèves de “Lac des Lilian Jarvis en tête, mérite de 
Cygnes”. Les images corn- vives félicitations pour une telle 
plexes dessinées par Balanchine réussite dans un ouvrage si dif-
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L* Ballet National du Canada 
•ur U acèna du théltra Her 
Meiaaty'a. en tpactacle coupé 
• On» in F Ivo" Str*u»*-Powell) ; 
e»» dp Troii do "la Bella *u 
•oit Dorman» ' ; Pet da Oaua da 
l'Oitaeu Blau Bail* au Boit) ; 
Concarto Barocce Bach Bilan 
chinai; "Jardin aux Lllaa" (Lilac 
Gardan,. muaiqua da Chautton, 
chorégraphia d Antony Tudor ; 
"Antic Sprino" (Ibort Stratoi.

Bravo, Ballet National !
Cette jeune troupe a dansé 

hier soir comme, certains soirs, 
çn ne la croit pas capable de 
danser.

Pourquoi faut-il aussi qu'elle 
s'attaque sans cesse à ces lour-
des et si exigeantes machines 
de genre "Lac des Cygnes”, 
•AS leurs quatre actes qui exi-
gent une virtuosité et un souffle 
énormes si l’on ne veut pas 
•ticcomber en chemin I! parait 
que dans les petites villes que 
parcourt surtout la troupe on 
est friand de ces contes que 
<ont "Lac des Cygnes" et "La

Êelle au Bois Dormant". Alors,
1 troupe y sacrifie ses progrès, 

«es développements en intelli-
gence et en sensibilité.

Quel soulagement que de 
voir la troupe dans un spectacle 
coupé comme celui d'hier soir, 
en fin de sa visite à Montréal, 
alors qu’elle est si inégale de 
soir en soir et, parfois même, 
dans la même oeuvre en une 
soirée ! On l a vue hier soir 
démontrer de l’école, mais 
aussi du style, de la technique, 
mais aussi du talent. Et cela, 
enfin, devient très rassurant.

On a donné d’abord des re-
prises : “One in Five", chose 
peu substantielle où les inter-
prètes auraient plus de carac-
tère avec le visage clownesque 
de tradition ; le Pas de Trois 
de "La Belle au Bois", avec 
un David Scott peu sûr de lui, 
Judie Colpman et Lilian Jar-
vis fort satisfaisantes ; et puis 
le Pas de Deux de l'Oiseau 
Bleu qui a failli être le triom-
phe de la soirée, grâce a cette 
petite ballerine au visage si ex-
pressif, Galina Samtsova, qui 
m a vivement rappelé Tatiana 
Riabouchinsca, à la fois par sa 
technique dégagée et son intel- f
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réfugier auprès de Caria et 
Fabio, mais ils sont séparés. 
Jill ne rencontre que Fabio : 
Pour Jill tout semble a nouveau 
possible.

Cependant Fabio doit aller à 
Spoletto pour mettre en scène 
une pièce de Kleitz. Jill le re-
joindra bientôt accompagnée 
par Griccha, un amis de sa 
mère.

Mais là. à nouveau, au con-
tact avec le monde extérieur, 
tout se liguera contre eux,

L’amour décidément sera-t-il 
impossible pour Jill?

En somme, il s’agit de l'his-
toire d'une fille de bonne fa-
mille qui devient cover-girl, 
puis starlette, gravit rapide-
ment les echelons de la gloire 
jusqu'à la consécration suprê-
me de vedette internationale, 
avec les ennuis que cela com-
porte : plus de vie privée pour 
la star.

Le réalisateur
Né le 10 octobre 1932 à Thu- 

meries (Nord), Louis Malle est 
l’un des plus jeunes metteurs 
en scène du cinéma français, et 
déjà l'un des plus illustres, 
puisqu'il a obtenu pour ASCEN-
SEUR POUR L'ECHAFAUD le 
Prix Louis Delluc 1957.

Louis Malle a suivi de 1951 à 
1953. les cours de l'ETPC 
(Ecole Technique de Photogra-
phie et de Cinéma). Sorti pre-

co-réalisateur du MONDE DU 
SILENCE qui obtint le grand 
prix du Festival de Cannes 1956.

Par la suite, il reprit contact 
avec Robert Bresson et parti-
cipa ainsi, avec le titre de col-
laborateur technique, au tour-
nage d'UN CONDAMNE A 
MORT S'EST ECHAPPE qui re 
çut le prix de la meilleure mise 
en scène au Festival de Cannes 
1957, la "Victoire” du cinéma 
français, et le Grand Prix de 
l'Office Catholique International 
du Cinéma.

En 1957, il mit en scène AS-
CENSEUR POUR L'ECHA-
FAUD son premier grand film 
d'acteurs dont Jeanne Moreau, 
Maurice Ronet, Georges Pou- 
jouly et Yori Bertin sont les 
vedettes.

En 1958, Louis Malle a tourné 
LES AMANTS présentés au Fes-
tival de Venise et qui fut un des 
plus grands succès commer-
ciaux du cinéma français de 
ces dernières années.

En 1960, enfin, ce fut ZAZIE 
DANS LE METRO.

Et en 1961, “VIE PRIVEE".
Louis Malle, qui a prouvé 

dans ZAZIE qu'il possédait une 
force destructive assez explo-
sive, n'a pas fait de VIE PRI-
VEE un film à l’eau de rose, 
mais une oeuvre d’observation 
lucide, une sorte rie document 
féroce où l'humour fera grincer 
des dents.

A L'EGREGORE — Roland Laroche incarne Dupretsin, dans 
la pièce de Gilles Derome, "Qui est Dupressin 7", dont la 
première aura lieu mercredi, le 29 novembre.

Création mondiale
de l'opéra de De Falla

Les 4 Grands
PARIS. — Quatre grands 

noms figurent aux principaux 
music-halls de Paris présen-
tement : Sacha Distel à Bobino, 
Brassens à l'Olympia, Léo Fer-
ré a l'Alhambra et Patachou 
à l’ABC.

Angela Leigh, soliste du
Le Concerto Barooco de Ba-

lanchine a été dansé et joué 
musicalement de façon remar-
quable. Voici enfin un ensemble 
sans timidité ; danseur et dan-
seuses dansent comme des 
grandes personnes et non plus

Jardin aux lilas"
sont, tracées avec une heureuse 
variété et tout le corps de bal-
let, Earl Kraul, Lois Smith et

Dernières chances de voir triompher ! ! !
LE THEATRE CLUB

CE SOIR 8.30
Dimantht» 2.30 et 7.30

LE RIDEAU VERT

ORCHESTRE SÏMPHOMQUE DE MONTREALPremière fois à Montréal
L'ENSEMBLE FOLKLORIQUE No 1 4e audition annuelle 

du chef d'oeuvre de Haendel"OUIl DANS LA SURRA"
Jock Mahonay — Gilbort RolandForrester 

a chanté c 
Leningrad

U »*ul théâtre permanent du Canada 
présenta De Pologne!

%t JlicssîcDEBURAU"US DISTRACTIONS"
J.-Raul Balmont, Alaxandra Stawarl

"3 BEBES SUR US BRAS"
Jarry Lewi» — Marilyn Maxwall

de SACHA GUITRY
n ,nr ?

ANORE FOUCHE 
YVETTE BRIND AMOUR 

PIERRE GIBOYAU 
ANORE CAIUOUX 

IOUISE IATRAVERSE 
FRANÇOIS CARTIER 

MAUDE D ARCY 
JEAN BESRE 

USE IASAILE 
GERARD POIRIER 

MIMI 0 ESTEE 
JEAN RAFA 

YVON LEROUX

Au pupitre : ZUBIN MEHTA 
solistes: ALARIE • NIKOLAiDI • SIMONEAU •

Le choeur Elgar de Montréal 

EGLISE NOTRE-DAME, mere. 6 déc. 8 h. '
Billat» . $2, $3, $4 at $5 taxa inc an vanta a 

1476 ouest, rue Sherbrooka

GRAMM

LENINGRAD. (PCf) - La 
contralto montréalais* Maur**n 
Forr*st*r a donné jeudi soir 
son pr*mi*r récital è Lenin-
grad.

Les critiques ont noté que la 
cantatrice canadienne avait un 
timbra magnifique et que sa 
«açon da chanter s* caractéri-
sait par ta profondeur de son 
interprétation et la qualité da 
son lyrisme.

Mm# Forrester a chanté du 
Bach, du Franck et du Schu-
mann, ainsi qua des oeuvres 
do Barber, Faila et Mahler.

“• • l’on passe, avec cette ‘‘Heure Eblouissante", une 
soirée heureuse que le dialogue vif de Henri Jeanson 
ponctue de rires et d’applaudissements ... spectacle appelé 
au plus grand succès!” Jean Béraud (La Presse)

CE SOIR i I k, 45 •» DEMAIN - R.lâcha jeudi ÏÏÆTEWttEJ-nVI. 4 1793RINA KETTY

Les frères Flamingo
IS artiitai «n scèna

Prix j $19* - 4664, St-Doms 1 0 0 Ce film est 
une splendeur!

Paul HORBIGER 
i Minor JENSEN
11* petit Michel ANDl

Bagarres et règlements 
..*&» ^.TLcfe comptes/ 
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Je»» SIMM

dansour*, damausas, 
chanUun tt musiciens

DE LA DROLERIE ET DE L'AMOUR D'UN BOUT A L’AUTRE!
Metro . ________

;ri" • wmcH'Nfr-
THEATRE DU 

NOUVEAU MONDE *t 4 *

c o ul ïubsEN
cf la (élibrt thoroltErrata... pour samedi

Dts erreurs sont é relever 
dan» l'article que je consacrais 
samedi é l'impresario Louis- 
H. Bourdon, arraurs de fait qua 
ja m'empresse de rectifier. 
Lorsque l'on parle d* Mgr An-
tonio Relia, tuccassaur de Pe- 
rosi é la direction du Choeur 
d* la Chapelle Sixtine, il s'agit 
da ce Choeur précisément et 
non dudit "Choour Romain", 
qua M. Bourdon n'a jamais pa-
tronné.

Ailleurs, il fallait lire : 
{....) "le grand-père, Léon 
Derome, avait été le bienfaiteur 
et le protecteur de Calixa La-
vallée, qu'on le considérait en 
ce temps-la comme le mécène 
des artistes." Il s'agit, pour 
le mécénat, da M. Derome, non 
d* Lavallée.

Bernard BLIER des PITITS CHANTIUKS 01 VIlNNt
Un« «oiréê consacré# è l'authanti- 

qu# folklor# d# I# Pologn# s#t 

polkas #ndiablé#s; sas mazurkas 

étincalantas; sas polonaisas roman- 

tiquas; sas chansons gaias at tou* 

chantas; sa musiqua enlevante

CE SOIR à 8 h
(‘‘M
' J*

DEMAIN 
SOIR à 
8 h. 30

"UNI TRES SPIRITUELLE SATIRE SUR 
LE MARIAGE un film que tout 
cinéphile adulte 
•t intelligent sa 
doit da voir I"

4e SEMAINEvu don, la tplandeur du Pw f \\Wnlu 1 / 'fl f1 '

* * ***
JEUDI et VENDREDI SOIR, 14 et 15 DEC. 

AMPHITHEATRE DU FORUM
Prix da* billet* {taxa incl.) - ioga* i $6, occh. A H : $6: oreb. t J-Z ï $5; mezranine 
$5; amphithéâtre i $4; circle, 19 24 t $3; circle, 25-34: $2, terrasse . J1.5C

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES. Adressez votre commande avec u 
chèque ou mendet-posta payable a CANADIAN CONCERTS l ARTISTS INC 
1822 ouest, Sherbrooke, Montréal

Un ft'"1
,j'tnanr*r
Bergn'*nVLUHÀ Sydnay Johnton, 

StarSEMAINE!

SEARCH FOR Grand prix da la 
meilleure comé-
die — Festival de 
Cannes IPARADISE Le drame romantique le plus touchant de FANNIE HURST TOUS SIEGES RESERVES 

(Sauf an matinée du LUNDI au VEN ) 

MATINEES è ? 30 h.

A L'ORPHEUM 

VI. 5-7149
TECHNICOLOR

RESERVATIONS: AV. 8-5&03
EN SOIREE 8.30 h

'oloppo-retour affranchieJoignez 7 b et 9 h 30

da quoi satisfaire tout liDIMANCHE SOIREE Commandât
téléphoniques

acceptées

Guichat ouvert de 

11 a m. à 10 p m.SEVILLEmondeIMPERIAL Jean BERAUD la Pressa AUJOURD'HUI - AUX CINES UNITED AA/MMMWWV1AF

"THIEF OF BAGHDAD" CinémaScope et couleur, Ste-
ve Reeves, Georg.a Moll. "DANS OF THRItLS AND 

Laurel et Hardy, Charles Chaplin.
 EN GRANDE EXCLUSIVITE BONNES PI ACES POUR TOUTES R.ES REPRESENTATIONS

LES ENFANTS DE 10 ANS ET PLUS NE SONT ADMIS QU AUX MATINEES

tN S0IREt ‘ 8 h. 30 JÊm IDIMANCHE i 8 h.
h J1 .1 P'r» MATINEES à 2 p m, 

iru Merc., jam., dim., felej

.3AAAABAAAAIIAWVWWW/ Lucerne "KINO OF THE ROARING 20V\ David Jensen, Dianne 
Foster. "ARMORED COMMAND", Howard Keel, TineU f]i y, R r/4e Auj. ef 

SSimSdimmdm Mardi
"GIRl IN ROOM 13"
• vac Brian Dontavy 

"THE DEVIL'S PARTNER" 
avec Jean Allison 

GOLDEN AGE OF COMEDY' 
•vac laurel 8 Hardy

WliX DIS Fits HANDS NORS Dt BtM NIBNUNIWCHARLES DRAKE VIRGINIA GREYVERA MILES REGINALD GARINER York
"GOODBYE AGAIN 
MARINES LET'S GO

Aux 2 cinés I Van Horne
Ingrid Bergman, Yves Montand, Anthony Perkins. 
CinemaScope et couleur», Tom Tryon, David Hedison.

A L'AFFICHE

Stationnement your les clients du cinéma York è compter de é h, pm eu 
Straps Mansions Frsis ds service 25f. Au Van Horne, parc de stationnement

HumcmmSIEGES RESERVES IN VENTE AU 
GUICHET DI 10 A M. A « P M. NEWMAN WOODWARD POmER

2a SEMAINE
HATEZ VOUS I POUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT !

)URGLAR\ L'enfer | *«n.‘p. 

dans la VilleFREDRIC MARCH 
BEN GAZZARA 

DICK CLARK 
INA BALIN 

EDDIE ALBERT
_ÜOUNG

Désirs ef 
craintes 
déchirent 
leurs coeurs

MfWU

JACK HOGAN' 
JOHN BAfR* 
JUNE #NNn

mrnmC rot s ' •*l 
SIF.OK.%
RESERt ESTtàMUBA PRINCESS PAPINEAU

|A I A853
GRANADA
Cl 5 2428

ROSEMONT
PA 1 8930
CHATEAU
CR 1 4400

RIALTO
CP 7 3700
EMPRESS
HU. 4 3367

A L'AFFICHECOMMANDES TELEPHO-
NIQUES ACCEPTEESUN I 2J.97

SAVOY
PO. 9 7372

MATINEES â 2 30ILS TIENNENT LAJEFFREY
HUNTER

STEUA
STEVENS

DAVID
JANtSIN

****4F4è4MFM-4F444JME4MMFJF4F4MF»4F4F4MF»EMMl#-¥JF4HF»**JF4MFJ«VIE fl LA MÛRI SOIREES a 8 30 H.

CETTE SEMAINEf o m mande» 
poêlait» rite•Mérulâa».

ENTRE LEURS MAINS SNOWDON
V 5225, bl Oécer à 10 P m.A L'AFFICHE

Auj. à 2.30 et 8.30■VIT AMYH RRTNAMM REOmirUIR .
TAYLOR HEPBURN CUFT

Des milliers da Jeunes 
annuellement dù à ce 

grand danger

filles meurent 4462, rua St*Dania

Commondai téléphoniques

VI. 2-8264

CINEMA

SATIRE ET FANTAISIE

Comm. lun. 4 déc VOLTAIRE 
AU XXe 
SIECLE

MOI ET LK
COLONEL1

afLA HlMinOT'Mrati
LILLIAN HELLMAN S NORMAN KNfôflTj

»»DANCE COCKTAILS
*IES CAVALIERS
éC* OS Cikt Imjnaex.

COUtFü*Bonnet plaça* dispaniblat an 
sairèa lundi è jeudi

55, 54 . 53. SI 25
In ta tree van at sam 

55 50. 54 50 53 25. 52 50 
In matinéa samedi 

54, 53 50. $2 50 
In matinée mercredi 

53 50. 53. 53

JAN‘ETTA

»3%lSJUOJUlOIV
LTA.1 ,i Apih i

MARIAN
EAUTFUIIS RESERVES (seul r 
m*»irE**» e(u lundi #v tamadi]

MATINEES A 2 h TO
Ou lundi au «Amadi ; $1 1

lat cflmancha» et joun férié»

Guichat» Ouverts da 11 h. a r 
10 h p m.

SOIREES ($1 SOI
Ou lundi au vend. ; 8 h 30

La» samadn, d'mancht» 
at jour» fané» » 7 h. a» 9 h.

BnvkU

^ REIILStt* uuov
aovi

joYRix
é****tR***YHnHr***-****"ffiMHf7*7îdHlîF?

L'HEURE
EBLOUISSANTEAngla Amhtrit at $fa*€atliaatna

__________UN 6-6851

CE TTC SFMAINl

.^TDBIIViy
COMEDIE-CANADIENNE UN. 1-3339

Il a/(CWI ZÇhamcts films I

^National
b.A-6-J.e-e '

LE PLUS * 
|BEQU JOUR
l DE ma VIE

LE SEUL THEATRE CINERAMA AU CANADA

CAfiFOU TON peoDucrw

in 'Æas t man COLOR
OKLUNS

LOEWS

ALOUETTE

I£DOI£E
V!IA

FEDERICO 
Ri UNIS

tnt Swccr.

HANCAI5 HTVPll

mveoxCAPITOL U CABARET K$ VEDETTES CANADIENNES

STR AN P MSKOSItBLES DAROÏH DI L’AVORTEMENT

CHAMPLAIN
FANTAISISTEHER MAJESTY CREMAZIE -CORONADOSBEAUBIEN PIERRE BRASSEUR

NADIA CRAY DAHLIA LAIfl v c d c t t c s  ocs d is q u es  c o l u mbia

LOUIS DE TUNES
JEAN-PIERRE CASSEE LUIS MARIANOMERCIER -EAR POIRE! a' MICHE! SLRRAUIT

ELECTRA
IN THE

VILLERAY

Ca na dien
^/«PVCE Dfi STATIONNEMENT

04 STE.CATHCRINE.EST
VN. 1-6105
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